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Un Missel genevois du XIVe siècle.

Par Henry Deonna.

La Bibliothèque publique et universitaire de Genève possède un missel latin
(Ms. lat. 29 inv. Mss. 5) renfermant une curieuse miniature aux armes de
Genève.

Fig. 108

Le texte est du XIVe siècle, mais la peinture héraldique doit se placer à une
date postérieure, au XVe siècle suivant toute probabilité. Blavignac lui donne la
date de 1491 (Armoriai genevois, page 20).

Cette différence d'époques s'explique ainsi: le premier folio et un autre dans
le corps du missel ont été intercalés pour remplacer des pages arrachées.
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Ce premier folio, encadré d'une riche bordure de diverses couleurs, rehaussée

d'ors, composée de feuillage et d'ornements, porte dans le bas un médaillon aux
armes de la République.

Sur une page, folio 7, 'dont l'écriture a été lavée et le texte récrit, page suivie
de quelques autres dans le même cas, figure l'écu dont nous allons parler (fig. 108).

L'écu de Genève remplace une vignette disparue, lavée comme le texte, dont
des traces subsistent encore dans le haut et le bas, en dehors de la miniature, et
sont visibles sur le cliché.

Sur un fond brun foncé, ornementé de diaprures, deux anges affrontés
soutiennent les armes de la République; ils sont vêtus de longues dalmatiques, rose

pour l'ange de dextre, et bleue pour celui de senestre.

L'aigle est armée, languée, becquée et couronnée de gueules; le champ de la
clef est diapré d'or.

Blavignac parle à diverses reprises de ce document dans son Armoriai genevois
(pages 20, 25, 36 et 178) et a donné une reproduction au trait de cette peinture,
à la planche XVIII. Il qualifie ces figures d'anges « d'assez importantes puisqu'autre-
fois elles étaient prises comme marques de souveraineté ». Vulson de la Colombière
dit en effet dans « La Science Héroïque » 1669, pages 454 et 470, qu'il n'est aucune
figure employée comme tenant dont l'importance égale celle des anges

Le Missel du XVe siècle, si nous admettons comme exacte la date de 1491
avancée par Blavignac, nous donne une des premières représentations en couleurs,
rares au XVe siècle, des armes de la République de Genève.

Rappelons que la plus ancienne, de 1446, figure au Livre des Ladres (A.H.S.
igig page 14J). Ensuite viennent: celle de 1449 sur parchemin (A.H.S. ig2q.
page 36); celles du Cartulaire de 1423, mais exécutées en 1451, un écu tenu par
Hugues de Bourdigny, capitaine général, et l'autre remis à Saint Pierre par l'ange
(Blavignac, planches IX et XI).

Notons aussi la fresque du XVe siècle à l'Hôtel de Ville de Genève, représentant
le Guet de Genève (Patrie suisse, 21 mai ig32).

C'est à l'obligeance de Madame Agnès Wegmann que nous devons de reproduire
le cliché des armes décrites, qu'elle mentionne dans son beau volume « Schweizer
Ex-libris bis zum Jahre igoo ».
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